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DE  LÀ 

SVCCESSÎON 

DV  DROICT  ET 

PREROGATIVE  DE  PRE- 
mier  Prince  du  fang  de  France, 
deferée  parla  loy  du  Royaume,  à 
Monfeigneiir  Charles  Cardinal 
de  Bourbon,  par  la  mort  de  Mon- 
l'eigneur  François  de  Valois  Duc 
d'Anjou, 

Du  traittédupeur  Matth  'm  Zam- 
pini  /.  C de  ce  que  Grégoire  de 
Tours  y z^itmonmi  & autres  hifto^ 
riens  de  la  France  ont  laijjé  p4r 
efcrit. 

A L Y O N, 

Par  Ican  Patraflon, 

* lySp» 

Auec  Permiflîon 


SA  IN  et  LO  YS  RôY  D R 

France,  de  i’estoc  et 

lignée  des  Gapets.  ^ 


Philippe  S III.  Ro 
de  France. 

y I- 

Deg. 

Robert,  comte  de  Giei- 

mont. 

Charles,  Comte  d 
Vallois,  / 

c 11. 

Loys,  Duc  de  Bour- 
bon. 

Phiiippes  de  Yallois 
Roy. 

1 

f 

>j  III. 

laCques, 

Marche. 

Comte  de  la 

iean,  Roy. 

i 1 1 1. 

Iean,  Comte  de  la  Marche. 

}harles  V.Roy. 

V. 

Loys,  Comte  de  Vendorme. 

Loy  s D UC  d’Orîeans.. 

1 

vx.  1 
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Loys,  Comte  de  Vcodorme, 

féan  , comte  d’£n- 
gouiefme. 

T I I. 

leaii , Comte  de  Ven- 
dorme. 

mrales, comte  d’En 

goulefme. 

1 1. 

François  i.Duc  de  Ven-  ^ 

doime. 

'‘rançois  i.Roy; 

! 

IX. 

Charles,  Duc  de  y cndolme.l 

ienry  n.  Roy. 

X* 

J'  -, 

Ànthoine 
Roy  de 

Na  narre. 

— 

'ChârlëTcâr-^' 

dmal  de 

Bourbon.  | 

tançoîSj  Uüc  d An-j 

3U.  j 

Xi.  1 

Henry  Roy 
de  Nauarre. 

- — ^ — 1 

ATlf 

■ 1 . ni'rti 

L c vray  pourtraja  deM-  Charl«„^dcBouf- 

^%6rtprc4iiér'i>rincedirfangdeFran- 

ee,au  plus  près  du  natuE^l. 


Icy  eft  le  poiutralà^femblance , SC  imag 

S noftre  Rov  benmg  & gf atieux: 

Fus  qrèvu  chacun  luy  voy  le  faire  honamage 

Carie graûdRoyl’àcnuoye  des  creux. 


di4>  Latin  dt4>  SimfMâtîhien 
^ampinl  j dé  Rccanatpy  lurif- 
confultéi 


ALoy  du  Royaume, 
tjui  déféré  la  fuccef- 
iofi  de  là  Couronne 
lUx  Mafles,foit  qu’on 
pt'cniie  pour  cefte 
Loy,qui  cic  appelice  Salîque  : Et  qui 

A il)  ^ 


ryy  droîct  et  prero* 
gàtiuc  de  premier  Prince  du 
iang,  deferee  a Monfîeur  le 
Cardinal  de  Bourbon  , par  la 
loy  dirR^yaume  ^ &c  le  decez 
de  François  de  Vallois  Duc 


ou. 


DE  L 


S SION 


f 


1^ 


par  le  tefmoignage  de  Paul  Æmile  éù 
autres Hiftorieiis  François  ^enlavié  . 
dePliilippes  le  Long  Pliilippes 
Vallois , fetreuue  efcrite  en  ces  ter- 


De  la^fuccepon  âti  droUi 


;iode,Art.i?x. 

Ver£^. 


în  cit.  de  al-  vsxzs-A^îd^vinlem  fexum  tôt  a terræ  h<ere- 

J OuCj Art»6^1,  /•  t f\  J • e lî 

ver£^.  dît(ts  feruemat^c  eit  a dire  : ( (^ue  1 en- 

tière fuccefsion  du  Royaume  par- 


. iiienneau^  malles.)  " 

Ou  bien  que  ce  foit  couftume,  fé- 
lon que  l’a  opiné  loannçs  dexerra  xu- 
■»  intraa.T^bea  I auec  plulîenrs  antres  , comnae 
i;  cliofe  qui  n’import.e  de  rieiijpuis  que 

l’vn  l’autre, c’eft  à dire  Ldy  Ô«::  Çou- 
ftume,  ont  to ufio urs  mefiiie  force  & 
*■  vertu.  X 

f Celle  melhie  Loy,dy-ie,defere  pà* 

I F.deiegib.  reillement  aux  Malles  . la  fucccfs^ion 


de  laPrerogatiue,  par  laquelle  15  par^ 
nient  à la  Couronne,  comme  y ayant 
mefme  railbn  &:  détermination  en 


tt  frerog.de  frewier  Prince.  4 
fere  pasle  Royaume  à tous  les  Malles 
énfemblej  ains  a celuy  leul  tant  feu- 
Icment,  qui  eft  le  plus  proche  de  ce- 
luy auquel  il  fuccede  au  temps  de  fa 
inort.Et  par  ainiî  fon  prefomptif  he- 
ritier , corirme  Ta  déclaré  & allez  cô- 
firme  1 vfage  continuel  de  celle  Loy, 
&qu’ilfera  tantoftplus  partieuliere- 
mentmonllré. 

Elle  defere  pareillement  au  plus 
prochain  feul  la  fuccelTion  de  celuy 
qui  a celle  Prerogatiue , laquelle  ne- 
^llairemcnt  précédé  le  régné  & la 
Couronne.  ' ^ ^ ^ 


pf  la  (accejîiofi  du  dïoiçt 

S’enfuyt  donc  qu’en  ccftcPrcro-* 

gatiue,laLoy  du  Royaume,defcreau 
leul  Sieur  Cardinal  de  Bourbon^  la 
fucçefsiô  dudid  Duc  d’  Anjou JEt  par 
confequent , que ledift  Sieuc  Cae^i^ 
nal  cft  (eul  heritier  de  laPrerogatii^ 

qu’auoiciceiuy  Duc.  , 

Et  aufsi  qu’il  eft  par  ce  moyen  pre- 
mier prmeedn/ang^  que  toutes  les 

Pretogatiues y annexées  jluy  appar 


tiennent.^  >>  . . v 

; Q^.‘  fi  quelqu’vn  neyeut  çroire  a 

commun  Si  perp  stqel  de  celtç 
Couftume^  ^ epe  eelter^oy  ï^oyalc 
. n'app.elîp  les.Mafles  enlem- 

blç,ams  fculemét  le  plus  poche,qu  il 
?arreile  àouyr  le.Isi}Àl?tôtphe  Vlpia, 
déclarant  la  meiqiq  choie,  quand  il 
ibj  dift  ^i.Qa-^le  Prêteur  u’appelle  * ■"' 

■ les  enfàns  enfemblepins  de  deg 

Ub  degre-'  i ■ 

Eftant 


Btprerogat Me  premier  Prince,  s 
<&  autres  femblablesjlc  plus  prochain 
doit  toufiours  cftre  le  premier  receii, 
bc  defaillant  celuy-làje  pr  mier,  qui 
comme  le  plus  proche/uyt  par  apres. 

Et  aiulî  des  autres,  gardant  le  mefme 
.ordre,  conformérnentà  la  decifion ^ ^ 

notable  du  lurifconfulte  Modeftin.  i ira.  §. 

Et  n'appelle  pas  le  Prêteur  celuv  vbi 

qui  quelquerpisaelteieplus  proche,  ^^2.1.  pater 
ains  feulernent  celuy  qui  fetreuue  le  üHumdejn^ 

plus  prochain  , au  temps  delà  mort  vi^c.dc  vm 

de  celuy  auquel  on  fuccede.  ho  fîgnifi.v- 

Co  me  auiïi  eft-il  certain  q ne  çefte 

^ ^ vidcMichac 

iuccellion  le  rerere  touüours  au  teps  lem  ab  Âga>. 

d.c  la  mort  , que  celle  Priorité  ou 

proximité  eft  feulement  çonfideree,  in  r^orefpô 

qui  vrayement  eftlors  exifl:ante&  eni^.P,^^ 

P J 1 r'  Philippo, 

ia  nature  des  choies.i,  parte  i.nü.4 

Et.pour  çefte  caufe  eft  ce}uy  premier  ^ Tyrsq.  in 

né , qui  lors  de  Pou,uerture  du  fief , fe  gea 

treuue  le  premier,çn.naturc  reellc-  ^ ^ ex  f^ao. 

mentexiftant.5 

Car  les  Royaumes,&  ce  drpid:  qui  rufeepir.  £ 
deuancç  la fueeeffionaek  Cpuronc,  ^ ^ 
font  déferez , pat  droit^  +hereditaire  infti  de  leg. 
a^txpius,  ptQCbains  &c  premiers  nez? 


T>èla  fiiccepon  du  dm0 
Abb'^  îCliofe  que  la  Loy  du  RoyaunVCjpour 
loüi.ix.cas’  là  dcflus  impofer  filence  à tous,  a elle 
talisea,iîu.  Hielme  décidé  &!:  prcfcript , quâdelJe 

conû  n taf.  diéh  vinlem  fexum  îotxm  terræha- 

ia  piaefemi  perucmat,  P^rcc  que  fi  c'eft  he- 

h.i.  Tysiq  j-çjis- ' j{  eft  certain  qu’on  y fuccede 
ab  Agauirr.  aufiî  par  dioid  hcriditairei 


parr.i.num, 

lot  pf  Et  de  là  vient,qne  quand  il  eft  que^ 

cumulât,  ftion de  la  condition  de  l’heritier,  eft 
confideré  le  temps  de  la  mort  de  ce- 
1 L.  üon  O luy  duquel  il  eft  heriticr.i 

Parce  qu’il  ne  faut  pluftoft  enque- 
ilelit.  if’  ue  tir  de  la  condition  de  quelqu’vn,  que 

premièrement  pEeredité  ne  luy  ap- 


3 , 

quça ji.Bu-  Eftaiit  choie  certaine  que  les  lue- 

cefsions  n’appartiennent, e’eft  à dire, 
ne  fontdeferee  qu’apreslamort,  ôc 
lion  deuat , & pour  celle  caufe  eft  re- 
quis: qu’en  ce  temps  là,foit  plus  pro- 
^ t ^ che  celuy  qui  veut  fucceder.4 

pubetî  iT.de  i ,, 

coü.bonom  Et  cofomc  penoniie  iic pcut eitro 
Sue.  heritier  d’aucun , fi  premièrement  il 

n’a  efté  sS  prefomptif  heritier, il  doit 
fans  doute  auoir  cefte  qualité  au  tep s 


tt  Premg.de  premier  Prince* 
de  là  mort  d'iceluy,  auquel  temps  eft 
conioinde  aucç  rheredite  refperan- 
cedefucceder.  I 

Et  eftrequife  ceRe  proximité  au  exhçrc- 
temps  de  la  mort , d autant  que  par  icfp.ff.aein 
droid  héréditaire  Ion  hicccde  au  der  miio.rup.te- 
nier  mourant , & que  Ion  confidere  ^ ,^'dg' 
feulementfa  perfonne,  & non  celle  _i  s proii; 
de  laquelle  procèdent  les  biens.  mceUighuf? 

Ce  qui  a lieu  en  la  fuccclTion  appel  % quand  A' 
lee  en  droia  Suorum,^  c’eft  à dire , d_e 
Gcux  qui  au  temps  de  la  mort  eftoict  dciib  & po- 
en  la  puilTance  du  mourant,  comme  ^ 

les  enfans , nepueux  ^ arriéré  iiep-  aif.  l.i  §.fi* 
ueux en droide ligne. 

Item,  en  la  fucceffion qu’ott  dià 
Agmtorum,  yc’tÇi  3.  àiïc  , de  ceux  qui  5 5 eûmâH^ 
d’vnc  ciuile  cognation  venant  des 
Mafles , font  Gonioinds  par  enfçm-  red  quali  H 

, , differciii 

ble.  . • 

Paréillé^1ét  en  celle  dicîe 
rumy^  c’eft  à dirG5de  ceux  qui  font  cief4  er  düè 

cendus  de  la  cognation  des  femelles. 

Et  non  feuîeqicnt  eft  confidere  la  pro- 

perfonne  da  de, nier  poncffc,,r,4:«5  i* 

du  premier  difpofant  ou  Inuituteur,f^jjgj]; 

B ij 


I 


ÿèlaJucceJ^Md^ 

^ . aüxlier^iCcz'legirime^VA^^  auflî‘ 

inust  &7^](î  eit  laiucceiîîon’  dès  fiefs j*  eâ%quelle 
qiîîs  Ÿ^:oxi  en  ce  que  concerne  la  proxihïité^lon 
d^ecogaJ^  confiderfe  feulement  la  perTonne  du 
/ ‘ : dernicfpoïîèflWr^ôe  nô  celle  du  pre-*^ 
fu-  autlieur.  i.- 

Gomme  aulTi  ch  k fuccefiîon  du 

fideicommiSjdè  laquelle  le  lurifcon- 
fulte  parle  ainfi: 

n^^tbPcu  3 ^^utfofl  eosomnes  extinBos  ^ qui  ex 
jnül.  iti  d r mmine  de fun5ii  fuerunteo  tem^ore , quû- 
par.  num  tejlMor  mometur  c’eft  à dire  : ( Apres’ 
la  mort  de  tous  ceux  q u i o n t elle  ap^ 

• ' peliez , viennent  ceux  qui  portoient 
le  nom  du  defu nd:,lors  quel  t T efta-- 
cum  îta,  teur  décéda  : ) Car  ceux  qui  ont  elle 
$;inftdeicô. parle  teftatcur  , font  pre-' 

verCqyiey  . r / V 

hispriino  micremeiic  appeliez , ^cfubrequem- 

gradup^o-  ment  ceux  qui  luy  eftoient  plus  pro- 
créant funt,  t 1 r I r 

iF.  de  icg  1.  eues  au  temps  de  la  mort.  4 
5AbAgauir.  Le  mefme  eft  obferué  es  fuccef- 
vbi  fup.  nu.  d’Emphiteufe  5 &:  droid  depa- 


^ Tyraq.  q tronage.  ^ 

Mm'"muiris  , Et  pareillement , qui  eft  le  poina 
ab  Agiuirrc  cîenoftre  queftion , en  lüccefsion  de 

Sum!i 4?**  Royaume  & les  annexes , on  fuccède 


T 


Ét  FfW0g.de  frémkr  Primt.  j 

dérniet  rtioxiraint,  la  perfonne  du- 
quel ilfàu0feülem&  ODiiiiderer  quâc 
a^cefte  pmximitè  Ge  que  déclarant 
le  fouüêrain  P(C>ndfe,il  vfcde  ccs  ter- 
mes^: N4  fànrniic  tt:  nddM  fmcefsiüne 
indign^UTH^  éJfi(>idpient¥  htCrediPAtis^rk 

dcfcà dîi^ :;(De  peurque tu  j.^cpetim 

ce^Whdcs^iildî’gîïds^^d^  la  fuceeflîo  pa-  yerfic.  mo- 
tctiielléi^ÿ(5is  ptiüé  du  prbfit  & 

luméilt  dd  1 ’ hérédité.  * muUis, 

Sülr(|iK)ÿ  ab’  Ag®uiï>'®  en  ameme 
b^âücôttf  #auîeeSiïî  difant  que  Ibrâ  de ?«.  li- 
qu'f  plu&bïs  fsnc  a{xf  elieKîfoub^  le 
rioÀÉde'F'àlïiille  , <>ü  Lighcc&  Pa-  vGto,c.  gran 
rèttÉdïe,il?fïuc  àrger  de  la'fuccefsfoiï  Jù  f«ppi- 
felbti  Ids  feîgfes  & maximes  du  droit 
ciuil'j-  en  iâ-méfei;©  forme  Ô£  manie-  n-num  s. 
fé  qu’eaeis*  dôiùêht  eftre  gardées  & [“fie 
tMePuées^  dê  d-Hfoi^i  ah  rnteBat , en-  feqq. 
trê  ccùx  qùt font  comprins  foubz  vn 
üortt  édileaif:  Sçab'Oir  eft, qu’en  pre- 
mi-er  lieu  les  plus  peoehes  foient  ad- 
rt  iSj&  fubfèqüemment  tes  autres  par 
ordre  fucOeffif.  + Ç- 

GrneicpeuÉ  iIaü«ajnemcntdou-g„  1 

Ê iij 


O 


De  ldfu^cce^ion  du  droili.  : 
que  le  Cardinal  de  Bourbon  né: 
§.  fcatre , i£  fuft  le  plus  proche  lignager , du  Duc. 
i V *lr  d’Anjou  au  temps  de  fa  mort , 6c  par 
de  kgic.  tut.  eonfequent  ion  prelomptir  nentien 
car  il  eftoit  au  dixiefme  degré  de  c5- 
faneuinité  comme  il  a efté  defia  diA: 
ôc  aufsi  que  tât  la  notonetc;du  faict^ 
que  Tinfpeftion  feule  de  fa  Geneaio* 
gie5foht  aflez  cognoiftre  qu’i  l n'y  a- 
üoit  pas  vn  entrerons  les  Pçinces  du 
fâg.qui  deuâçaft  en  aage  oud^grele- 
dit  S.CardinahAips  au  cotraire  qu’il 
^ les  âiioit  tous  furpaflez  & prejceqez.^ 
S’enfuit  doneques  que  leCardinaf- 
de  Bourbon  comme  plus  proche 
prefomptif  heritier  du  Duc  d'Anjou^ 
delafuccefsion  daquel  eft  à prefent- 
queftion , eft  par  la  loy  du  Royaume  ^ 
en  la  queftion  qui  s’offre,  fonfeuI'ÔZ 
vray  heritier  , & par  eonfequent  pre- 
mier Prince  du  fang  : àu  moyen  de-^ 
quoy  il  doib t iouir  des  droits , Pre-^ 
rogatiues  &:  preemineces  de  premier  * 
Prince. 

le  fçay  toùtesfpis  que  plufie  urs  taf- 
% chêne  s’efforcent  d’attribuer  cefte 


TjPreYog-defremier  Princt.  S 
Prerog^adueà  HenryRoy  dcNâuar^ 
re. 

Se  fondans  fur  ce  que  le  feu  Roy 
de  Nauarre  Anthoine  pere  dudid 
Henry , eftoit  l’ailné  de  la  maifon  de 
Bourbon  jEr  que  par  fa  naiffance  il  a- 
uoit  formellement  plainement  eu 
^ obtenu  le  Droi61;  d’ail nelfe  & Pri^ 
mogenicure  à Texclulion  detous  fes  ^ 

frères  puifnez , defquels  le  Cardinal 
de  Bourbon  eft  iVn. 

Que  ledid  droiâ:  d’aifneffedequel 
eftoit  procédé  dVne  caufe  feparee 
de  laperfonne  dudiâ:  Anthoine,  ores 
qu’il  fuft  relîdcnt  en  icelle,  auoit  efté 

par  luy  tranfmis  transféré  à Henry 

K ri  . fifî. 

Ion  nls.  lîQg  (J  çj. 

Par  confequent  que  Henry  auroitpiuribus.  fF. 
fi  foudainement  occupé  & receu  c^gfcaiib^ro- 
droi(ft  en  vertu  de  la  Suité  qu’entre  cum.  ff.  de 
la  mortd’Anthoine  & racquifition 
dudiéb  droiét , il  n’y  auoit  en  vn  fcul^  fuis.ff; 
moment  ne  interualle  de  temps.» 

D’abondant  que  Henry  ayant  fuc^  de  ii- 

cédé  à fon  pcre,&:  reprefentat  la  per-  bcrr.i.fi  poft 

fonne  d’iceluy  au  Droid  d’ainefle,  UdcTcg^ 


W>eUfuecepondudmB 
cft  en  mefme  degré  que  ledid  Car- 
dinal de  Bourbon  fon  Oncle  : & co- 
rne reprefentaiit  en  degré  fon  Perc 
^ifné,  qu’il  eft  heritier  en  ceftePre- 
^ogariue , excluant  lediél:  Sieur  Gar^ 
5 dinai  de  la  fiicceinon  d’icelle.^ 

îeg  i^.i.fed  Et  que  pour  refpondre  aux  argu- 
U fl.  i ff  mens  contraires  ^ il  ne  s’cfForceùtdc 

que  le  Cardinal  de  Bourbon  ait 
efte  le  plu  s proclie  du  D uc  d’Anjou, 
lors  de  fa  mort  & fon  heritier  pre- 
fomptifjattendu  que  par  la  reprefen- 
tacion  dudid  Anthoine  en  la  perfon- 
ne  dudid  Henry jledid  Sieur  Cardi- 
nal eftoit  excluz  de  êefte  proximité 
droid  d’heritier  prefom  P tif. 

Et  par  ce  moyen  que  Henry, corn- 
meaifné  , eft  heritier  du  Duc  d’ An- 
jou,premier  Prince  du  fang. 

Ce  nonobftant  toutesfois  , nous 
difons  ropinion  contraire  eftreplus 
véritable.  Et  pour  le  fouftenement 
d’icellcjhions  qu’en  ce  que  concerne 
noftre  queftion  j le  Roy  de  Nauarre 
Anthoine  aye  J iamais  efté  Taifné: 
iAins  au  contraire  fera  monftré  qu’il 

a touf 


lur. 


Et  prerogat.  de  prejnier  Prince,  ç 
a toufiours  efté  inhabilie  d’acquérir 
ledift  droid:  d’aifneire. 

N’ayant  par  ce  moyen  peu  nulle- 
ment transférer  ledid  droidà  Héry 
fon  fîls/lequel  tat  s’en  faut  qu’il  ayeilnemoplus 
eujqu’au  côtraire  il  n’a  oneques  elfe 
habile  de  le  pouuoir  obtenir. 

^Car  l’aifné  eft  celuy  ou  qui  eft 
feul , ou  qui  eft  né  deuant  fes  freres, 

& lequel  par  la  loy  clcrite  ou  non 
efcrite^àcePriuilegejqui  eft  appelle 
en  la  fainde  Eferiture  Primogeni- 

ta,  2.  par  les  Romains  Primogenitu-^Gen.calaç. 
ra,36c  par  TyraqueauPrimogenia,eil  oeut^cà.  zr. 
vertu  duquel  priuilege  il  eft  préféré  3 în  Præfat. 

a les  frères  autres  puiinez.^  4Tyraq.q.i. 

Deux  chofes  donc  font  requifes  num.3  c.Io- 
pour  obtenir  le  droid  d’aifnefte  ou 
de  Primogeniture.  c.  18.  nu.  ibi 

La  première  que  l’aifoe  à caufe  de  P“ 

l’aage  foit  cogneu  par  la  nature.  petèvulua. 

L’autre  qu’il  foit  auftî  cogneu  par 
la  Loy  ou  Couftume  à caufe  de  (on 
Priuilege. 

Et  de  là  vient, qu’entant  que  con- 
cerne le  premier  poind,  tout  aifne. 


i l.i,§  fcien- 
lium.  1.  poft 
çonfang.  in 
pi'in^.  fF.  de 
luis , & le<-n. 
auth.dc  hæ 
re  J.  ab  inre- 
fls-C.  §.  fi  igi- 
tui*  fiei'udla 
& il  VCî  6 
ncque  fia- 
tres, 

2.  q. 

4* 


3 Tyi-aq.qn. 
34.num.  i6. 

■/ 


4Tyraq.qu. 
40.  per  tûtâ, 
&:  q.  34  per 
totam. 

b 

\ 


Delà fuccefion du  droïB 
ç’eft  à dire  premier  né,  nepeutpas 
dlredid  vrayement  aifiié. 

Et  certes  de  droid  comiiii  les  frè- 
res fuceedéc  egalemet,fans  faire  au-r- 
ciine  dïi'icrece  de  1 aifné  ou  puiiné.j 
E^auantage  le  Baftard  illégitime, 
ores  qu  il  foit  aifné  , irefttoiicesfois 
préféré  au  droid  de  fucceder  , pour 
autâc  qu  il  n’a  pas  eu  les  deux  chofes 
fur  lefquelles  eftfodé  le  droit  de  lue 
ceder,  dé  q le  priuilege  d aifneffe  eft 
plus  côlîderableq  lanatiuité.^Telle 
rnêt  que  lacob  foy  difant  eftre  le  pre 
mier  né,  n’auroicen  cela  vfé  demé- 
fonge,parce  qu’il  entedoit  parler  du 
droid  & non  pas  de  la  natiuité.3 
Dont  le  contraire  fe  void  au  fe- 
çond  cas. 

Car  quiconque  ale  droid  & priui- 
lege de  Primogeniture,  il  eft  par  def 
fus  celuy  qui  eft  né  auparauantluy, 
ores  qu  il  n^  foit  pas  premier  né, ains 
plus  ieune  corne  il  fe  void  à 1 endroit 
du  nepucu,4lequelreprefentant  fou 
pere  defund,excludfes  Oncles  plus 
O^age^j&pareillemêt  au  Baftard  ille- 


Éi  P rèrogje  premier  Primé.  ïQ 
gitime,  lequel  combien  qu’il  foir 
ail  né;,  cft  neanrmoins  exclus  par  forl 
plus  ieunc  frere  légitimé^ 

Et  entre  ces  deux  chofes  qui  fôiit 
requiies  pourparuenir  au  droit  d’aif 
neife^y  a plufîeurs  difFerences,  IVne 
defquelles  viet  de  la  caufe  efficiete^  > 

D’autât  que  le  premier  qui  eft  d’e-^ 
ftre  plus  aagé,prouientde  lanatufe. 

Le  fécond  , qui  eft  le  PriuilegCi 
procédé  de  la  Loy  du  de  la  Couftu- 
me,  eftans  tous  les  deux  cas , d’eux- 
inefmes  euidens  ôc  notoires* 

Le  premier, eft  vue  chofe  piire  per  > ^ ^ 
{onnelle, voire  perfonnaliffime,  qui^bkintir^S 
ne  fe  peiit~vedrc,ceder , riy  trasferer  locnt.l.peroj 
à autruy,^come  procédât  de  la  natu- 
re  & çoiififtât  au  temps  & en  l’aage.  lex  vedîiga- 
Car  il  ne  peut  iamais  pafler  dti  Pe- 
re  au  Fils , veu  que  l’aage  du  Pere  ne  aiiiic,  de  tfa 
peut  aucunemêt  eftre  l’aao-e  du  fils. 2 

r - 1 1 , n rnulrds  cü~ 

Et  ne  peut  aufîi  ledîft  droift:  eftre  q.  %:?, 

trâfmis  ny  pafter  aux  lieritiers,car  là 
r ^ 1 " 1’  . "P 

oui  o aeigard  a I aagc,nousnecoü-  jfdcîï-. 

derôs  q la  perfonncdufuccefreut,5c  dope.  §• 

non  de  celay  auquel  loluccede  aux 

G ij 


D e la  fuccejsion  du  droict 


, chofes  quipreiinentleiircommen- 

il.eaquæ§.  ^ 


inuites;.  in 
itit. 


I.  c.  de  cép.  cernent  (Sc  ciFeâ:  apres  fa  mort. 

De  la  vient,  que  le  mineur  fuc ce- 
dant au  majeur,  iouït  des  priuileges 
cocedez  au  mineursicomme  auili  au 
cas  contraire , quant  aux  chofes  quf 
prennet  leur  origine  delà  perfonne 
&:  qui  ne  font  encores  cofommees 
enefperanco  d’eftre  accoplies.i 
fF.de minor.  Le  lecoFid  qui  cft Ic ptiuilege  delà 

ftmne  4¥L  Coufl:üme,peut  bien  e- 

4-  argu.  pro  ftte  trâsferé,  mais  c'efi:  fculemet  p.ar 

patruo.  celuy  feul  qui  a lediÆ  droid  hc  priui 

lege  5 &;  ne  l’ayant  pas , il  eft  certain 

qu’il  ne  peut  eftrepar  luy  transféré, 

d’autant  que  la  priuatio  prefuppofe 

3 D.l.nemo,  pouliours  rexifteiicc  habitude.  3 
ft.dc  reg.iu.  n i i 

c.  Daibertu.  Or  elt-il  Certain  que  du  viuant 

^^^^^^^'^7-d’AnthoineRoy  de  Nauarrc,le  droit 

Sympofio  d’aifneffe  ^ Prerogatiue  de  premier 

piatum  ^.ar  Prince  du  ^ang,  par  le  bénéfice  de  la 

pacTuo°quç°  Loy  & Couftume , eft  toulîours  de- 
40-  meure  entre  les  mains  de  quelque 
Prince  de  la  maifon  de  Vallois.  Car 
pourn’e  faire  la  recherche  plus  loig 
François  Dauphin,  fils  de  Fraçois  1. 


Et  frerogatJdu premier  Prime,  ii 
ayant  icelle  prerogatiue, la  transféra 
par  fa  mort  à Henry  IL  du  nom  fon 
frere , qui  depuis  a efté  Roy  ; lequel 
eftant  paruenuà  la  CourÔne;,  Fran- 
çois Il.fonfils^auant  qiied’eftreRoy 
l’a  obtenue, & ayat  efté  faidiRoy  par 
la  mort  de  ion  perejCharles  IX.  ion 
frere  luy  fucceda  premièrement  eu 
icelle, &:  par  apres  à la  Couronne,  a- 
yant  au  préalable  delaiflé  ladiéle  Pre 
rogatiue  à Henry  III.  lors  Duc  d’An 
jou  &:  Roy  de  Poloignc,&:  depuis 
par  fon  decedz,  le  Royaume , com- 
me il  eft  notoire  & manftefte  à vn 
chacun. 

Et  d’autant  que  la  fucceiTiôn  ^iic 
redite  du  Royaume  ne  reçoit  qu’vn 
feul  heretier,come  il  a efté  cy  deifus 
monftré , eftant  auflî  vne  commune 
reigle  maxime  receue  entre  tous 
les  peuples  ôc  Royaumes. 

Il  faut  aufsi  inferer  que  cefte  Pre- 
rogatiue de  premier  Prince  du  iang, 
laquelle  eftablit  Ôc  deiigne  l’heritier 
futur  & aduenir,n’admet  qu’vn  feul 
presôptif  heritienparce  que  de  telle 


'De  lâfiicce^ion  du^droïci 
qualité  & nature  qu’eft  lebut<SdJa 
fin  propofee,  de  pareille  nature  aulsi 
îl.  fcd  & f^ont  les  Ghofes  qui  céder  àceilefin.  î- 
guis.  § pio  Et  pour  refluer  la  refponre  cétrai- 

ramus , d euidemment  monftre  que  ce 

j^ufrudl.  C2  qu’on  obieéle  ne  faicl  à propos. 

vi.dcfrig.  comble  qii  Aathoine  Roy  de 

n'iaicfîciac.  Nauarrc  euft  peu  eftre  cogneu  par  la 
nature , & eftre  aftné  à raiioii  de  fon 
aage  : Ce  neacmoins  n’ayât  oncques 
efte  cogneu  parla  LoyouCouftii- 
me,pour  luy  deferer  ce  priiiilegefta-- 
mais  tel  droiét  d’airneffe,  en  la  que- 
ftio  qui  fe  prefente,  formé  ou  infor- 
méjiie  luy  a efté  acquis  foit  en  fa  na- 
tiuicé  ou  en  fa  vie,  ou  lors  de  fon  de- 
cedzjécn’aiamais  efté  l aifiié/atcedu 
que  cedroid  d’aifneftéô£  Prerogaïi 
ue  de  premier  Prince  de  ion  viuant, 
voire  longtemps  au  parauant  luy,  éc 
encores  apres  la  mort  a roufiours  de 
meure  Ôc  refidé  en  Tvn  des  Princes 
de  Gallois , lequel  ayant  ce  droid  &: 
priuilege  de  Primogeniture  , en  au- 
^ roit  toujours  forclos  5 & exclus  le- 
did  Anrlioi ne, encores  que  paradué 
ture  il  fuft  plus  aduancé  en  aage. 


J2 


Il  f 


Ta  TrerogJe pre?nier  Prime. 

Et  pat  la  nicrine  railon , Antlioi 
ne  n’a  pas  Iculemcnt  rcuiiciirs  çft 
cxcluz  de  ce  droift  d’aifiicflc & Pri- 
mogenjture,  mais  aufii rendu  inha- 
bile de  l’obtenir. 

Car  comme  il  a cftéfouuet  répé- 
té, ce  droibl  & Prcrogatiiie  de  pre- 
mier Prince,  eftartouiioiirs  demeu- 
ré permanent,  du  viuant  d’Anthoi- 
ne,eii  la  maiPon  de  VaIlois,delac[uel 
leAnthoine  n’eftoit  ylîu  : certaine- 
ment il  ne  pouuoiteftrc  dit  & répu- 
té laifiic  d’ vne  maifon^en  laquelle  il 
n’auoit  prins  fou  origine,&  n y pou- 
iioit  auoir  vn  comparatif,  là  où  de- 
failloitle  politif.  i 

D’autant  qu’il  cftoit  necefraire,ium 
qu’il  fuft  forty  de  la  maifon  de  Val-^^^  l legira, 

lois, s’il  s’en  vouloir  dire  l’aifné,conM'i7;^^^^^^^ 

fidere  que  le  collateral , n’engendre^^^^^^î 
rentre  collateral.  ^ Æ^eleg.3. 

iN  Ciianr  donc  Anthoine  ne  dela^ororem,  c 
ir.îiifons  de  Vaüois , ains  de  celle  de  p, 
Bourbon  à icelle  collaterale,  il  eftoituîrro  piJe 

tout  inirabiie  d’obtenirlaprimo-'''-'''?>P'‘''-’ 
geniture  en  la  maifon  de  Vallois. 


T>e  la  fticcefton  du  droicl  ^ 

Et  tellement  inhabile , que  mef- 
me  il  n’a  peu  conceuoir  aucune  pro- 
bable efperance  d’y  pouuoirparue- 
nir^attendu  que  lediâ:  droi£t , com- 
bine il  a efté  ja  dit  plufieurs  fois , à 
toujours  appartenu  aux  princes  de 
Vallois  ,plulîeiirs  defquels  ont  ex- 
clud  & débouté  lediét  Anthoine  de 
ccfte  fucceffion,  & de  l’elperace  d’i- 
celle iufqu  s à fon  decez. 

Car  il  eft  certain  que  lors  du  de- 
cez d’ Anthoine, ce  droid  eftoit  en  la 
perfonne  du  Roy  auiourd’huy  ré- 
gnant , ôc  que  François  de  Vallois 
Duc  d’Alençon  , & par  apres  Duc 
d’Anjou  viuoit  encore, qui  eftoit  he- 
ritier prefbmptif  en  ladide  preroga- 
tiue,  laquelle  ne  pouuant  apparte- 
nir à deux , comme  il  a efté  did  cy 
deftuSjiion  plus  que  le  droid  d’heri- 
tier prefomptif,  Anthoine  eftoit  for- 
clos de  ladide  prerogatiue  par  Hen- 
ry à prefent  régnant,  ôe  par  François 
de  l’efperance  d’icelle. 

Et  ne  faid  à propos  de  dire , que 
Anthoine  eftoit  l’aifné  delamaifon 


Et  prerog,  de  premier  Prince^  /y 

de  Bourbon  , d’autanc  que  la  fa- 
niille  de  Bourbon  n’auoit  du  viuant 
d Anthoine  ^ n’y  iamais  auparauanr,  . ^ 
eu  la  Prerogatiue  de  premier 
ce,  n’y  rcfperance  d’y  paruenir:  à re.dom J.'al 
railon  dequoy  ne  pouuoit  la  maifon 

de  Bourbon  faire  tomber  es  mains  [{altVta- 


delonaifné,  le droid: qu’elle  n’auoit  §.fa]iruTi, 
point,  & qui  ne  liiy  auoit  iamais  ap-  & 
parcenu.  i.câcdUiicI 


L eft  bien  vray,que  tout  le  droid  iftert.’ 
qu  auoit  la  maifon  de  Boürbô,  pou-  dtien.l.féin. 
uoit  eftretransferé  à Antboinc,mais 
celuy  qu  auoient  les  de  Vallois,  & mr.iiïimuçi. 
qui  n'apparrenoit  à celuy  dcBour-!  '^'' 
b5 , ne  pouuoit  en  façon  quclcoque  dl  Idmhiift* 
luy  eftre  déféré , parce  que  la  caufe  cuto.l.fima- 
bornee  & limitee,produit  fon  effed 
femblablement  limité. I '“r,fF  de  ex- 


Et  ne  pouuoit  appartenir  ce  droicE  au'  fi  vaut 
&:  Prefogatiue  de  premier  Prince  ^ ante  om- 
audia  Anthoine , ny  l’efperance  d’y  aiv.de  cç- 
paruenir  apres  fa  mort,  car  il  eft  im-  terojcap.ea. 
pofsible  d’imaginer  qu’il  y aye  aucii 
ne  portion  ou  quotte  de  ce  qui  n’eft  communie, 
point^veu  que  ce  qui  if  eft  pointjn'a  jeebr' 


Z)e  Idfuccej^ton  du  aïoïdi 

.âucuiiesqpalkezny 

Et  qu’en  rien  ne  ic  trcuue  point 

t I-’  eitis  oui  ^ 

in ptouinci.  de  portion.!  pçfont 

^ï-fi'cet.  pet.  Et  qvic  tics  cuOtes^  qu 

i**  i;“  nàna'  point, ne  fe  peuuent  afsignercuren- 

iF.de  ex«pt.  (jre  aucunes  cailles,  t i r * 

tei  iudi.  c.fa  que  là  OÙ  la  m atiere  detaiit, 

feint  "%icn  ne  peut  fubilfter  de  ce  qm  en 

i,i,aa:or  c dépendre. 3 

de  ptobar  I r ^ refpondu  le  lunicon- 

adeo  §•  r J 1 J ‘Th 

çmus  tame>  fuite  IulianuSj4quand  îi  elle  . 

prégnante».  vxorïreUr^U^r 

• C“?  ^ P .Mm^h^rcdiMpemna.qmacenueft,watr^^ 

Â t^^rnpore  dece0e,r-^  ^^reauas  ad 

Tvtql^.  nonpernmku-.  Ceft  a dire , (S' qUÇl 

- nom.  7-  iî'qu'vndelairiefeslieritiersùePofthu 

I.  item  me  de  (&  femme  en  ceinte, fa  mere  & 
ptxîot.  poft  fa  lceur,,&  d%  viiiant  de  la  femme , la 
princ.  Æ puerc  viêt  à deceder , produifant  par 
Itin)*  S apres  la féme  fon  fruift  morn  c^ell:  a 
lafœur  que  la  légitimé  fuccefsio  ap- 

• partiét, d’autant  qu’il  eft  certain  que 
’ ’ la  mere  eft  decedeel  ors  que  la  luc- 

' ’ cefsion  légitimé  ne  luy  eftoit  ac- 

quife. 


I 


des 


Auquel  propos . 
te  le  mrfmeIuHanus,que  !a  Lc 

douzeTables , n’appellea  laluc 
ü6  ouc  celuv.qui  eft  en  la  nature  des 
chol'es  lors  du  decez  de  celuy,  de  a 

fuccelsion  duquel  eft 
Stdonc  AnthoUreviuant,nyaFes 

famort,  n’a  peu  ^uoir  ny  ob  emr k 
prerogatiue  , de  premier  punce , o 
l’efperance  d’y  paruenit.  . 

Encores  moins  a elle  peu  eftre  n 
ferec  en  quelque  lotte  que  ce  foit, 
par  Anthoine,aHemy  ‘ ^ 

^ ■Ern’apeuHenry,parlarepielei  r 

■*  r<-^n  npre  s ^-CQUcrit 

ration  oe  Ion  pere,  q 

EtmoinslepnuJfse.P»'™'!'-! 

Anthcncdefo» 

ques  eu,  ny  peu  auoir  apie  ; , 

• îe  pareillement  l’efperace  diceluy, 
/areemoyen,laeoditiondeHe- 
ry  fils  , ne  peut  eftr^mei  lente  q - 


'i!.  ■ 


i'-,  i!» 


celle  de  tjuveition  autlieur, 

I L certicô.  lubrogé,  il  retient 

dirin.îuprin  “lebrie  natutc.  t 

Psff  ,4 1 la  racine  fuyr 

ip^s,  kde  J ndtiue  de  la  chofe  dont  il  proce- 
reg.iar.  dc,  & de  laquelle  il  prend  l'on  com- 
men;cemenr&  origine, laquelle  raci- 
ne ellant  couppee  , demeurent  les 
ncceirairemcnt  declieiiz 

q.ii.num.j.  Pareillement  en  la  chofe  caufee, 

3 c.t.^.hoc  cftreplus  de  vertu  & effica- 

Tm  f Pi'ocede  de  la  puilfance 

•f'eudirc'p'of  caufe  influente. , 

hltacvne  maxime  infallible , que 

Aq^uul!”  q^ielquVnefl:  inhabile  à fuc 

l-i..per  totâ.  •Ci^der,  tous  ceux  qui  defcendeiit  de 

&ibi  noc.  £ luydont  au/Iî  inhabiles. . 

Gccondit.  & ti'f- ^ 

demonftr.  qui  procédé  d’vne 

Bort.ini.rs.  matière  inhabile  , eft  pareillement 

pod.oéujin  aulîî  de  rieii  feruir  fi 

îvttiu.nÆ^  ^*^y°';*^ni'^^îIlegner,qu'encores  que 
dib.prætor.  ^nthoine  Roy  de  Nauarre,  n’aye  de 

idc  nb.&^:  prerogatiue  de  pre- 

::iiber.  niierprince,ny  l’elperanceprobablc 


I!  !l' 


/ 


Prerog.  Jepremkr  Prince, 
d y parucnir^ayat  toujours  demoii- 
ré  & reiidé  en  la  maifon  des  Vallois. 

On  ne  peut  ncantmoins  pour  ce- 
la nier , 'qu'il  n'aye  eu  toute  la  pree- 
rni  nece  «Sc-cii  oicli  qui  eftoit  en  la  mai- 

fon  de  Bourbon,  de  laquelle  il  eftoic 

raifné. 

Et  qu'il  ne  Taye  transféré  auecle 
dioiét  d aifnelî'e  & primogeniture 
de  la  mailon  de  Bourbon,  à Henry 
fon  dis, en  vertu  du  droidl  de  Suyte. ' 4^' “ 
Au/Iî  qu'eftât  certain,quen  y ayât  fthumf 
aucu  prince  de  la  famille  de  Vallbis 
quipuiffe  auoir&:  tenir  ladide  pre- 
rogatiue  de  premier  prince. 

Il  demeure  pareillement  certain 
ju  elle  reuiét,  &cfl:dcferec,a  la  mai 
bn  de  Bourbon,  n'y  ayat  point  d'àu- 
re  famille  Royalle  que  la  leur,excc- 
)te  celle  de  Vallois. 

Et  que  de  la  s enfuyt  de  necefUté, 

[Ué  celle  prcrogatiue  ell  déférée  à 
ienry  fils  d’Antoine,comme  eftant 
fief  en  la  maifonde  Bourbon, &:  re- 
refentanc  fon  perc  aifné,&  premier 
ncie  touscciix  de  I;x  famille  de  Boue 

D iij 


ü I 


I"  I 


Delà JucceJs^oj^  ^ 

bon:excluant  parce moyen,tant  le-  j 

dia  ileur  Cardinal  fon  oncle , com- 

, 5 item  ve.  puifnc,que  cous  autres.  | 

tuftas,verr.  ^r^^npnf  nUC  HciU'V,  HOll  ^ 

nofi-ro,antH.  Et  CoicqU  ^ ^ «-p-  ? 

de  tiæred.ab  ^jj^^^reprefentanc  ion  peic  ^ 4 

ftcprerogariuedaqnelleünaiamais 

eue  ny  peu  auoir.  ^ 

Maiscomelereprcfentarauio  a^ 

de  prunogenicure  delà  fanulle-de 

pre  droid  heritier  de  ladudc  preio 
aatiue  de  premier  prince  du  lang.  ! 
Car  ce  nonobftant  toutesfois , 

fraclie  dire.fe  peut  faci^ 
quoyquonlçacnea  , p ^ ^..pj 

lement  fouaenir  le 

c'eft  Monfieur  le  Cardinal  dcBour-^| 

bon, auquel  apparnet 

tiue,&:cn,conlequencequi  p , 

‘ mier  prince  du  fang  de  France,  j 
Et  pour  réfuter  les  fufdias  arg  , 

me,«,Ie«vcllptcmie«n>e™d^ 


Et  Prero^.de  pretn/er  Priftre.  i6 

Carii  ainli  eiLoît  ,*ii  s enfuyuroïc 
que  tous  les  Princés  ci  icelie  , fucce- 
cieroieut  en  ladiâc  Prçroganue  : ce 
qui  lefoit  du  tout  impertinent  & ab- 
furde,  comme  i)  le  peut  cuidcmmct 
recueillir  des  Loix  & Ordonnances 
des  autres  Pxoyaumes,  & notammet 
des  Loix  & CouClumes  de  ce  Royau 
me  de  France. 

Par  kiquelies  il  n’y  peut  auoir 
qu’vn  Roy  en  vn  Royaume,  &:vn 
Prince  du  fang  heritier  prefomptif 
d’iceluy,&:nonplufieurs,  comme  il 
eh  notoire  St  manifefte,8t  que  le  tef- 


moi-frnenr  toutes  les  hiftoires. 

Comme  donc  cefte  confequence  ^ ^ 

eft  fauil’e  s’enfuy t aulsi  le  meime  de  je  œaior.  & 
’ J obedieri  ca. 

{on  eintCCCCl2.11t.i  fpon, 

Dauantaire  il  s’enfuy uroitvne au-  ^ chii- 

tre  plus  grande abfurdité. 

Scauoir  eftjqu  en  premier  Aicu,  a 

iureiur.l.i.§. 

maiion  de  Bourbon  fuccederoit 

ceüe  Prerogatiue , & qne  par  apres  ^ ^pudaa 

Henry  Roy  de  Nauarre  fuccederoit  c je 

à la  famille  de  Bourbon. 


Delà fucce^ion du  droiEî 
Ce  qui  feroit  du  tout  contre  la  na- 
ture des  fiiccefsions  légitimés , qui 
font  immédiatement  transférées  au 
fuccelTeur  légitimé  , par  celuy  qui 
meurt,  xomme  il  eft  déclaré  par  VI- 
ces  ttxmcs^HdreditM  froxi- 
acs.cco.ti  mo  amato y idefîei , quem  nemo  antece- 

I.  n fratnsj  j-  y r ^ 

QA<,’mi^^A^ÀefeYtur, 

fF.d  L’Heridité,  diâ:-il,cft  defereeau 
(uis,  &ie<TiP^^^P^c)chainparêt  de  la  ligne  maf- 
culine,  c’eft  à dire , à celuy  q n’eftoit 
précédé  ny  deuâcé  par  aucun  en  de- 
gré.Et  cela  eft  difertement  exprimé 
par  la  Couftume  generale  de  Frâee, 
laquelle  parlant  dVn  feul , did  que 
le  mort  failit  le  vif. 

Que  s’il  eft  ainfi  que  la  perfonne 
mourante,  furie  poind  de  fa  mort 
faifiirefon  heritier  prefomptif , & le 
face  immédiatement  heritier,  com- 
me porte  ladide  Gouftume  ainiî  re- 
ccue  &:  approuee  general ement  par 
toute  la  France. 

Il  nya  doute  quelconque, qu’il  ne 
foit  faux  de  dirCjque  le  mourant  fai- 
fifle  toute  la  famille. 


Et  PrerogM  premcr  Prince.  if 
Et  qLi*vn  feul  par  apres  foit  faifi, 
uon  par  celuy  qui  eft  décédé  , feloii 
les  termes  de  la  Couftumc , ains  par 
la  famille  encore  viuante,efl:ant  par 
confequent  heriti^vr^non  de  celuy 
qui  eft  mort, ains  vue  perfonne  vi- 
liante  , ne  fe  pouuant  rien  dire  de 

plus  abfurde  que  cela. 

Eftant  donc  cefte  confequence 
euidemmêt  faulfe,il  appert  auffipar 
les  raifons  cy  deuant  touchées , que 
fon  ancecedant  eft  pareillemét  faux. 

Et  qu’il  demeure  aufti  fans  difficul- 
té que  cefte  Prerogatiuc  de  premier 
Prince  du  fang , ii  eft  par  la  Loy  du 
Royaume  deuolue  à la  maifon  de 
Bourbon,  ny  à Héry  Roy  de  Nauar- 
re , ains  comme  au  plus  proche , au 
Sieur  Cardinal  de  Bourbon. 

N’y  ayant  auffi  apparence  d " dire 

quAnthoineRoy  de  Nauarrc  eftant  ^ 

defcendu  de  Taifné,  ce  droiél  luy  eft 
par  confequent  deuolu. 

Puis  que  c’eft  chofe  claire  6c  fans 

difficulté,  que  la  famille  de  raffiné  a- «Ue 
eft  préférée  a celle  des  puiinez. 

E 


Ve  U fucceÇsion  du^  droici  ^ 

Car  à cela  on  peut  refpondre  qu’e 
füccefsion  collaterales, on  conlidere 
entre  parens , la  proximité  du  der- 
nier poUefleur  tant  feulement. 

Et  ce  lans  auoir  aucun  efgard  à la 
famille,  lînon  que  Hier  édité  foit  ia 

i Ab  Aüiauh-  . 

te  plurfsre  cntrcc  en  icclle.t 

ferens,iium.  Et  Cil  toutcs  fuccefsios  dç  Royau- 

mes,la  Prerogatiue  du  degré  doit  e- 
ftre  prefefee  à celle  des  familles, &:  à 
toutes  autres  Prerogàtiues , confine 
de  fg  YQjj.  fiefs, ^aufquelz  on  pre- 
(iiis  mafcul.  la  1 rcrog^iue  du  degrç  qu  a— 
uoit  le  malle  defcendant  du  fexe  fé- 
minin, à la  Prerogatiue  de  la  famille 
qu'auoit  la  femme  defcendue  du 


malle. 

Ce  qui  a principalement  Ueu,lors 
qu’il  s’agit  d’vnefuccelfio  collatera- 
le, outre  les  enfans  des  frétés. Et  did: 

I la  U parte,  V 

Ru.i5.&fcq.  a ce  propos  ab  Agauirre,3  alléguant 
là  delTus  plufieurs  AutheurSjqu’il  y a 
en  la  proximicé,^  au  degré  vue  telle 
puilfance  &c  energiCjque  mefmes  les 
femmes  plus  proches,  iaçoit  qu'il  y 
. ay t des  mafles  en  degré  plus  loing-- 


1 Confniâ 


Ëi  PrerùgJe  premer  Prmce.  tô 

tain  &:  efloigne , font  neantmôins 
préférées  aux  droits  introduits  en 
faueurdes  ailliez, s’il  ii’y  a claufeex- 
pr^lTe  au  contraire* 

Car  le  plus  prochain  en  degré  ex- 
clud  toulîours  ce|uy  quieft  le  plus  i.tutela.  f ü , 

remot  & elloigné.  i ^rcîiùdek 

Et  pour  môftrer  qu'il  ne  faut  auoir  delegic.  tu- 
efgard  à la  famille  , ains  au  degre,  to.iidem,fa 
lors  que  la  fuccemon  n elt  entreeen  ^ 
icelle  5 il  y a enuiron  huit  cens  ans  bberis,  l.  ex 
.que  l’Empereur  Charlemagne  Roy 
de  France , l’a  ainfi  prononcé  entre  i Nkol.  Vi* 
fon  propre  fils  5c  fon  nepueu  pour 
raifon  de  la  fuccelfioii  de  premier  ftoriarum 

r»  • J r Francise  fub 

Prince  du  lang. 

Car  luy  ayant  trois  enfans,  Chat-  3 Vigneriu» 
les  aifné, Pépin  pmfiié,  & le  rroifief- 
meLoys,  qui  par  apres  fut  furnom- go jem.  au-. 
me  le  Débonnaire. 

Et  Pépin  eftant  mprt  a Rauenne  ^ 
le  8 Juillet  809.  ayant  delaiffé  Ber-  bettus , fub 

^ ri  annoSô^^.Sc 

nard  ion  nis.  i , sio.  Vrfper- 

Charles  aifné  eilaiit  pareillement  genfis,fub 

decede  à Bauiere  fans  enfans  le 

Décembre  811*  3 

E i] 


i. 


T)e  Li  fncccfsion  du  drolcl 
Tcllcmeac  qu’il  lenibloic  y auoir 
apparcnce.qu’au  dchiur  de  lalignce 
de  l’ailnéde  droi6i:  de  Pnmogenicu- 
rc&:  prcrogariuedc  premier  prince 
fücdeiiolu  à celle  du  puilné,  par 
côlequet  à Bernard  fîls  de  pépin  puif 
né,&  que  Loys  qui  failoit  la  troilicl- 
nie  lignée, en  cBoit  du  tour  exclus. 

Charlcmaigne  perCjadiugea  neâc- 
moins  la  prerogatiue  de  premier 
prince,  ^ droid  de  la  Couronne  de 
France  à Lovs  ion  fils  & non  à ioli 
iiepLieu  Bernard  fils  du  puifne. 

Ce  qui  fereroitainlipaiîé  aueev- 
ne  grande  équité  (Sciurti ce,  d’autant 
qu'à  la  vérité  au  temps  de  la  mort  4c 
Pépin, viuoit  Charles  premier  né, le- 
quel obtenoit  le  droift  & prerogati- 
ue de  premier  prince, d5t  il  cxcluoit 
Pépin,  &:  tous  autres , veu  que  com- 
me nous  allons  fouuentditcy  def- 
fus , ce  droid  ne  peut  refider  qu’en 
vne  feule  perfonne. 

Au  moyen  dequoy  ne  pouuoit  Pé- 
pin faire  tomber  ladide  prerogatiue 
en  fa  famille,  n’ayant  vacque  defon. 


Bt  prerogatJe  premier  Frmte.  /,7  ' 

viuanc.n’ylatransfcrerà  fon  fils  Ber  , 

nard  , ne  l’ayant  Iny  nicfmeiamais^ 
obtenue, 

Eftanr  doc  Loys  le  plus  proche  Ib 

gnag^er  de  Chaidcs  aifne  , lors  de  (a 
iT)orc,CharleiT\aigne,non  de  fa  Iculc 
voîotéôc  aibitre,cotPxme  chofe  qu’il 
n’eull  peu  faire  cotre  la  Loy  duroy^ 
aume^ains  conformciTiêt  a icelle, par 
arreft  celebrement  donne  a Aix  ^ 
ly!  Décembre  812,.’  luyadiugea  an 

prerogatiue  de  premier  prince  , 
droia  de  fucceder  à la  Couronne,  vita  Caco 
'comme  plus  prochain  lignager, & en  li.piuio  an- 
mefme  degre  auec  ledict  dciunct 
Charles  A non  à Bernard,qui  ne  luy  monem,  ^ 

elfoit  qu  au  (econd  degré.  ^ a^^no 

Ce  qui  fut  approuuc  &c  confirme  S04.  sigîbcr 

par  les  Eftatz  qu  i y furet  conuoquez  "J  ’ yr-) 

& airembleZjlefquels  firent  liomma-  rpergenfis 

, . ^ T dû  loquicur 

ge  audlu:  Loys.  2-  ri  r de  origine 

Et  afin  que  jamais  ceft  arrell  ne  rut  prancorum 
controuerlé  ou  reuoque  en 
Charlemaignc  l’approuua  par  foUgniAnnal. 
teftament,lequel  il  fift  ligner  ôccon- 

firmer  par  le  Pape  Leon.  3 pite  556’. 

E iii 


Be  U fuccejsion  du  dtoiB 
Sans  auoir  en  cela  aucun  efgard  à 
la  famille  de  Pépin  à laquelle  ce 
droid:  n’eftoit  iamais  paruenu,ny  de 
Bernard  , combien  qu’aux  droits 
parernelz,il  repTefentall  la  perfoniie 
de  fon  pere. 


Car  ce  droid  ne  luy  pouuoit  venir 
par  la  reprefentarion  de  fon  did  pe- 
re, veu  qu’il  ne l’auoit  iamaïs 
mefme  ne  luy  auoic  efté  déféré. 

Eilant  indubitable  en  termes  de 
lurirprudence^que  le  droid  qui  n’eft 
point  déféré,  ne  peut  eftre  tranfmis, 
mefmes  aux  enfans , comme  tresbie 
confirme  Vlpian , fiiyuant  l’opinion 
de  Marcellus,quâd  il  déclaré  que  le 
nepueu,  le  pere  duquel  eftoit  viuant 
lors  de  la  mort  de  fon  ayeul,  peut  e- 
1 In  1.  poft  ftre  , Suus  hæres  ^ C’eft  à dire  , Le 
confançu!-  pl^5  pfoclie  de  ceux  qui  eftoient 
dum.fF.  de  iouz  la  puillaiicc  dc  l’ayeul  au  temps 
de  fa  mort. 

Sa  taifoii  cft,  d’àutant  que  l’here^ 
<5uæft.34.  dité  n’eft  deferee  au  fils.  i 

Huni.z.7. 


Et  Prerog.de premier  Prince,  /?> 

Que  fl  le  droit  qui  n'eft  point  de-- 
feré  ne  peut  appartenir  à aucun^en- 
cores  moins  peut  il  efoe  transféré  à 
vn  autre. 

A ceft  efFcd.a  rEmpereuriIuftinia  i in  $. i.  de 

pareillemêt  déterminé  6c  refo lu 

en  ligne  collaterale , il  faut  conilde- 
rer  le  degré  6c  non  pas  la  famille. 

Mais  encores  plus  amplement  6c 
clairement  en  fes  nouuelles  Çdnfti- 
tutions,,  quand  il  vfe  de  ce  lignage: qu"  de  hçTc" 
Si  vero  ne  que  frxtres , ne  que  filios  fr4^  ab  meeft. 
trum  y fient  diximus  , defiimPtus  reli-- 
qnerit  y omnes  deincefs  'à  latere  cogna- 
tos  ad  h^reditatem  ^jocamm  y fieenndum  ' 
'vninficniufique gradns  Pr^rogatiuam , 'vt 
^jiciniores  gradn  ipfi  reliquis  pr^po- 
nantur:  cequife  peut  exprimer  en 
ces  termes, Mais  fi,  dit  il , le  defunét 
n’a  laiffé  ny  freres  ny  enfans  de  fes 
freres , nous  appelions  par  apres  à la 
fuccefsion  tous  les  conioinâs  enli- 
j gne  collaterale  félon  la  prerogatiuc 
du  degré  de  chacvin  d’icenx , à fin 
que  les  plus  proches  en  degtéjfoienc 
prefere:c  aux  autres. 


De  la  fiiccefston  du  drotÛ 

Telle m eut, qu’ellant  plus  que  ma- 
nifeilcpar  les  dccilîons  6^  opinions, 
tant  des  lurifconfultes, que  des  Em- 
pereurs luftiniaii  6e  Charlemaigne, 
aiioit  efté  conclud  6e  arrcllé,  que  ce 
droid  ne  feroit  déféré  aux  familles, 
ains  aux  peiTonnes. 

Et  que  fans  auoir  aucun  efgard  aux 
familles  le«  plus  proches  en  degré, 
font  appeliez  à la  fuccefiiô  d’iceluy. 

On  ne  peut  aucunement  douccr, 
qu’il  ne  faille  feulement  confidcicr 
la  pro}^ imité  du  degré. 

Et  confequemment  faut  tenir  6e 
conclurre  fans  doute , ny  liefication 
quelconque. 

Q^ue  la  Prerogaciue  de  premier 
Prince  du  fang,que  cenoit  François 
de  Vailois  Duc  d’AnjoUjeilcfcheuë 
6e  deuoluë  au  S^.  Cardinal  de  Bour- 
bon,comme  plus  proche, & defang, 
& de  degré, Sudid  Duc  d’Anjou. 

Et  qu’elle  luy  a efté  dcferee,nô  pas 
pour  eftre  de  la  famille  de  Bourbon^ 
mais  le  plus  proche  du  Duc  d’Anjou 
dernier  décédé,  entant  qu’il  defeed 

des 


TJ  PrcYS^.de  premier  Priî7ce.  21 
des  CapetSjô^  du  fang  Royal  de  Hu 
gués  Capet. 

Et  tout  aiiiii  que  la  maifoii  de  Bour- 
bon, eft  aiiiouroliuy  repuree  auoir 
ce  droiâ:,par  ce  que  ledid  Sieur  Car 
dinaldeBourbon^qui  ell-yfîu  d’icel- 
le^robcicntrAulTi  de  mermcdi  ledid: 
S .Cardinal  eftuit  forry  d aurre  famil 
]e,pourueii  qu’elle fuilroyalleda  fa- 
mille de  Bourbon  neiercir  pas  cen- 
fee  obtenir  ceÜe  Prcrogatiue,  ains 
celle  5 de  laquelle  feroic  extraiâô»:: 
yflu  lediâ:  Sieuî  Cardinal. 

C’eftdoneques  Charles  Cardinal 
de  Bourbon  lequel , tant  par  la  pio- 
xinnité  de  fa  perlonne  , que  du  iang 
Royal  enuersFrâçois  de  Val  lois  Duc 
d’Anjou  , lors  qu’)l  viuoic  premier 
I Prince  du  {ang,eft  le  vray  6e (eul  he- 
ritier dud  £t  Duc  d’Anyou,  en  ladi- 
dle  Prerogariue  de  premier  Prince. 

Et  que  d icelle , ne  pouuanccftre 
tenue  par  deux  Henry  R oy  de  Na- 
uarre  6e  tous  autres  font  par  luy  in- 
dubitablement exclu2^. 


F 


Ve  la  JticcèJ^ion  du  droiB 
Et  d’autant  qu’au  précédant  di- 
fcours,nous  auons  feulement  vie  de 
rauthoiicé  des  LoiX;,&  des  raifons 
argumens  tirez  d icelles^pour  mon- 
ftrer  qvi’en  matière  deRoyaumeSjOn 
lacet  de  par  droit  héréditaire , & au 
dernier  mourantjfans  auoir  faid:  au- 
cune mctiô  des  choles^qui  fur  mef- 
me  lubjed:  ont  efté  autresfois  pradi 
quees  en  ce  Royaume  deFrace:  kf- 
quelles  neâtmoins  felo  qu’elles  ont 
e flé  eferites  par  les  hiftories  Fraçois, 
qui  eftoiet  du  teps  qu’elles  s5t  adiie 
nues,peuuêt  beaucoup  fcruiràlare- 
folution  fufdideju’ayant  eflé  néant- 
moins  noftreintetion  de  les  obmet- 
tre^ains  feulemêt  de  peur  que  par  v- 
ne  trop  grande  prolixité  &;  abondâ- 
ce  de  prennes  ôë  tefmoignages  noz 
raifons  ôe  argumés,  ne  nous  efehap- 
pafset  pluftofl:  de  la  mémoire,  qu’ils 
n’auroient  efté  plainement  déduits: 
Qui eft la  caufejque  nous  auons re- 
ferué  de  dire  cela  en  ceft  endroid:, 
où  nous  entédosmonftrer^ce  droid: 
auoir  efté  toulîours  ainfi  pradiqué. 


r 


1 


Et  prerogat.de  premier  Prince.  >22  » 

&(i’vn  perpétuel  & côtinuel  vfage, 

receu&obferuéparlesRoisdeFrâ- 
ce, comme  il  fe  pourra  facilement  re 
cueillir  des  tefmoignages  fuyuans. 

Car  Aimoinus,  parlât  de  Childe-*  Üb.i.c.n. 
ne  décédé, did  ainfi,(A  celuy-là,fuc 
céda  Clouis,par  droid  héréditaire:) 
par  lefquelles  paroles, il  dit  deuxcho 
lés:L’vne, qu’il  fucceda  par  droid  he 
rcditaire:L’autre  qu’il  fucCedaa  Ion 
pere,&:  nô  pas  àMerouee  fon  ayeul, 
ou  à Pharamôd  premier  Roy  de  Pla- 
ce. Ce  que  demonftre  le  mot  Latin 
Httic,  c’-eft  à dire,celuy-  là. 

Le  mcfme  Aimoinus,  ^ parlant  de  ^ 
la  mort  de  Clouis,  dit,  ( Que  Clouis 
reo-natrente  ans)  &c  incotinet  apres, 
DelaiiTanr,  dit-il,  quatre  enfans  he- 
ritiers du  Royaume.  , 

Grégoire  de  T ours , 3 exprimât  les 
noms  des  eufans  de  Clouis, dit  qu  ils 
receurent le  Royaume  de  Icuf  pere, 
en  ces  termes:(L£Roy  Clouis, dit-il, 
eftant  doc  mort,  fes  quatre  fils,  aflà- 

V uoirTheodoric,Clodo.mes,Childe- 

bert&Clotaire  receurét  le  royaume. 

■ F ij 


De  la  Jliccelsien  du  droïcî 
Aimoiiiiis , proférant  les  propos 
de  Clbrlindcjors  qu'on  vouloir  fai- 
re mourir  les  nepueuz , fils  de  Cio- 
dornere, parle  ainfi  : (Mais  jI  ne  fe 
troimc  aucune  caufe  de  crime  en 
eaxdinon  qu'eftâs  nez  à la  Couron- 


ne,Sc  fils  de  Roy,on  leur  enuie  la  por 
rion,qui  leur  cil:  deuë  en  lafuccelîio 
paternelle.  ) Clodidde  dit  là  plu- 
iîeurscliofesdçauoir  eft, que  fes  nep- 
ueuz n’eftoienr  pas  feulement  heri- 
tiers de  leur  pereà  l’efgard  de  la  cou 
rône,  mais  encores  que  defon  viuâc 
mefme  ils  eftoienc  comme  Rois.  Ce 
qui  elf  fignifié  par  ces  mots  , ( Eftans 
nez  ala Couronne. 

1 Lib.i.cap.  Le  mefme  Aimoinus,  i le  nombre 

vuk.  des  eiifans  de  Clorhaire  premier  de 
ce  nom  , les  appelle  heritiers  de  la 
Couronne:  ( Ce  font  les  noms  des 
enfans, heritiers  du  Royaume.de  pre 
mier  fanommeChildebertjle  fcc5d 
Gunthran,  rautre  Chilperic , le 
quatriefme  Sigisbert. 

sLibj.  cap.  Rapporte  auîlî  le  mefine  Aimoi- 
nus, 3 les  propos  que  Gunthran  te- 


Et  frerogJe  frcrnur  Prinœ.  2^ 

noitj  à Childebert  Ion  nepueu,  lor^ 
qudl  iuy  pron\ectoit  la  fuccclTion  de 
la  Couronne;  (De  là  vient , dit  ilj 
qu'eilant  (ans  hoirs  proches  dcfcen- 
dans  de  moydl  ^aoc  que  i’en  cherche 
ailleurs, auiqucls  ie  delailTe  les  dire- 
lors  ^ richeilcs  que  i'ay  aniaffees.Ie 
day  donc  efleuôc  choiiî,  Childebert 
mon  nepueu  , pour  ellrefuccefleur 
de  la  Couronne,^  polTeffeur  des  ri- 
chelles  quei’ay  alîcmblees , comme 
m’eftans  le  plus  cher  de  tous  les  vi- 
uans  : ) D'ou  refaite, que  quâd  Gun-^ 
thrandifoit  qifii  n'auoit  cnfaiis , ny 
nepueuz  defcendus  de  fes  enfans , il 
entendoitdire  , qifii  ifauoit  aucuns 
propres  heritiers,  à fçauoir , de  ceux 
que  les  lurifconfultes  appellent, 
h£redes,dc&.  à dire, qui  iont  au  temps 
de  la  mort , en  la  puilfance  du  mou- 
rant. L’on  void  en  outre  par  ce  lieu, 
qu'il  la  edeu  le  fucceflbur  de  fori 
Royaume  , non  pas  fueceireur  du 
Royaume  de  Clothaire  Ion  pereyou 
de  fes  predecelfeurs. 

D'auantage  Aiinoinus , ^ parlant  1 
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Be  la  fuccepon  du  droi6t 
du  mefme  G anthran  & Childebért, 
die  ainlî  , ( Ces  chofes  ayanc  efté 

àinfi  eicrices  à Cl)ildebcrt5  derechef 
illuy  referiuit,  qu'il  le  fupplioic  de  le 
déporter  du  Royaume  de  Charibeit 
qui  luy  appartenoit;aquoy  Guthran 
luy  fift  refp6ce,que  le  Royaume  luy 
appartenoic  plus  qu  aluy>comme  e- 
ftât  frere  du  defunft,  qu  il  n eftoit 
délibéré  decederà  perfoiine  quel- 
conque , la  iucceffion  de  fon  frere. 
Delà, il  faut  premieremet  noter, que 
le  Royaume  de  Paris  eftât  demeure 
vacquan  t par  la  mort  de  Charibert^ 
décédé  fans  enfans  ,fon  frere  Gun- 
thran  s'en  empara  fans  en  laifler  por 
tion  quelconque  a Childebert , qui 
eft oit  nepueu  de  Charibert;,defcédu. 
de  Sigibert  fon  frere.  Dequoy  Chil’- 
debert  fafché, prétendant  le  Royau- 
me luy  appartenir, & menaifant  Gû« 
thran  fon  oncle  s'il  ne  s'en  defiftoit, 
Gunthranrefpond,(qu'ilne  cedera  a 
perfonnela  fucceilion  de  fon  frere:) 
Et  faraifoneftjpource  qu’elle  luy  eft 
pluftoft;  deue,  qu  a autre  que  ce  fuit, 
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comme  eftantfrere  du  defiin6t.  Par 
ainfi  , y ayant  eu  conrroucrfe  encre 
l'oncle  le  nepueu , pour  raifon  du 
Royaume  du  defunâ:,qui  eftoit  fré- 
té de  Tvn^ô^  oncle  de  l'autre:  lefrere 
nonoftant  les  prétendus  moyens  du 
nepueu, s’empara  du  Royaume , qui 
auoit  elle  de  long- temps  vfurpe  par 
Sigibert^^:  Chilperic.  Et  faut  enco- 
rcs  noter, que  Gunthran,  parlant  du 
mcfme  Royaume,diâ:que  c’eftfuc- 
cefsion  fraternelle,  non  de  pere, 
ayeuljou  d’autre  afeendant. 

Le  mefme  Gunthran  toutesfois, 
voyant  finalemêt  qu’il  n’auoit  point 
d’êfanSjinftitua  Childebertfon  nep 
ueu  heritier  de  fon  Royaume: ce  qui 
efl:  amplemet  récité  par  Grégoire  de 
Tours,  I en  ces  termes.  ( Apres  ces 
chofes,^ Gunthran  ayat  mis  es  mains 
de  Childebert  vne  lâce^Iuy  did  ain- 
fi:c’eft  rindice^que  ie  t’ay  deliuré 
mis  en  tes  mains  tout  mon  Royau- 
me: va  dés  maintenant, 6^  metsfoubs 
ton  obeifTance  toutes  mes  villes  & 
citez, comme  tienne.^î  : car  de  ma  ra- 
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U fuceej^ton  du  droiçi 
cc,  mes  péchez  en  eftans  caufe^D’efl: 
rien  forty , finon  toy  feul , qui  es  fils 
de  mon  frererSuccede  doc , comme 
heritier  , en  tout  mon  Royaume,  j 
‘tous  autres  demeurans  exheredez. 
tLib#3.c  16.  Mais  Ainioinus,  ^ rentendant  de 
^ Childebert,  qui  pour  lors  auoit  eu 

Theodoriefon  filsjdiâ:  ainfi  : ( l'ar- 
quoy  l’appellantà  foy  auecBiune- 
childeia  mere , le  dedgna  derechef 
par  ion  tellament  fucceffeur  defon 
Royaume:)  Où  il  faut  noter,  que  ^ 
Childebert  defigneThcodoricluc- . ^ 
cefl'eur  du  Royaumernô  pas  du  Roy 
au  me  de  fon  pere,  mais  de  fon  Roy- 
aume. : 

Ecenvn  aiureendroictle  mefme  j 
2;L.4.înrri  Aimoiiius  i dict,  ( Q^cftanc  tant  dc 
mis  Fraiice,qui  auoicnc  prefque 

régné  par  refpace  de  cinquâte  vn  an  : 
deçedez.ôe  par  diiiers  accidens.paf-  ^ 
fez  de  ce  monde:  Clotliaire,  fils  de  ; 
Chilperic, de  toute  la  lignée  Pvoyale,  | 
fembloit  eftre  demeuré  feul  heritier  ij 
dela  fucce  sio  legitimC;,auquel  il  fal  | 
loir  que  le  dtoiél  de  la  Couronne  fut 

princi 
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prinGipalementtranfmis&:  déféré.  Ai- 
moinus  ne  pouiioit  pas  dire  plus  claire- 
mêt  que  la  fuccefsiô  du  royaume  eftoit 
hereditaire^ôi  que  par  la  loy  du  Royau 
me  elle  eftoit  cransfuft  au  fuccelfeur, 
fino  qu  il  euft  diadLemortfaifît  levif. 

Eginharcpêfiounaire  de  Charlemai-^ 
gne, parlant  de  luy^dift^  ' que  fur  la  fin  roU  propè 
' de  sô  aage^preffé  de  maladie  &:  de  vieil 
lefTe  5 ayant  fait  venir  par  deuers  luy 
Loys  Roy  d’Aquitaine , qui  feul  eftoit 
relié  des  enfans  deElildegarde , & les- 
I Princes  Seigneurs  Frâçois  eftans  par 
luy  folemnellemêt  aflemblez,il  l’ordo- 
na^par  leur  aduis,  V ice^Roy  en  tous  fon 
royaume,  &:  heritier  du  nom  ImperiaL 
I L’Abbé  d’Vrfperg  dift  quafl  leftm- 
' blable  en  mefmes  termes,  2.  les  paroles 

duquel  ie  n’ay  voulu  pour  ceftc  occa~  Magnû  def- 
j lion  inférer  en  ceft  endroit.  Tat  y a que  j i^ 

i tous  ces  Autheurs  de  grande  foyôc  au- 

thori té , le  premier  de!  quels , eftoit  du 

temps  meftne  de  Charlemaigne , iufti- 

! fient  plus  que  fuffifammët  ce  qui  a efté 
cy  defl'us  propofé  : Sçauoir  eft  , que 
Charlemaigne  auroit  delaifté  la  fuccef 
fion  du  Royaume , à Loys  fon  fils , en 


î Eg'nh.  in 
vica  C l oii, 
circa  me- 
dium, 

zV  gnerias, 
iiib  aniio 
817  ^ vbi- 

quca’âj, 
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Dchfuccefsion  du  droîB 
eftant  Bernard;,  fils  de  Pépin , demeuré 
forclos  & débouté  : côbicn  que  Pépin 
frere  deLoys,fuc  defon  viuât  aifné,  c5 
me  j1  aefté  plus  amplemettraité.^Et  ne 
peut-on  alléguer,  que  Bernard  fut  lors 
decedé,car  peu  apres  la  mort  de  Char- 
lemai.fe  voulat rebeller  ôi  troubler  les 
affaites,  ayant  efté  condâné  , par  le  cÔ- 
feil  de  Loys  fon  on  de, il  perdit  premiè- 
rement lavcuë,  &:  puis  mourut  in  con- 
nét  apres.  Et  qu’il  foit  ainfi  que  Charle 
maig.aye  delaifle  Ton  heritier  Loys  ion 
fih,<^  n5  Bernard  Ton  neueu , rantheur 
de  la  première  additiô  faite  à Aimoin^, 
qui  viuoit  du  temps  de  Loys , parlât  de 
Charlemaigne,  letefmoigne  allez  par 
les  paroles  fuyuantes.  3 (Mais , dit-ifien 
fon  fiicceifeur  a efté  recogneuë  tref-ve 
ritable  refcriture,laque)lc  en  tels  acci- 
dens  côfolant  les  affligez,  dit,que  l’iiô- 
me  iufte  eft  mort,  n’eft  prefque  pas 
mort , parce  qu’il  a laifiTé  pour  heritier 
fon  fils.femblable  à luv. 

J - - V 

Le  mefme  Abbé  d*Vrfperg  faifant 
mention  de  la  diuifion  ôë  partage  du 
Royaume , fait  entre  les  enfâs  de  Loys 
le  Debonaire^apres  famort,did,  4 que 
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ce  partage  faid  entr’cux,  demeura  in- 
uiolable,  iufques  à ce  que  tous  ceS  roy- 
aumes,par  droift  héréditaire,  vindrent 
à Charles  le  (impie,  fils  de  Loys  ^ qui  é-  ^ 

(Voit  fils  de  Charles  furnomé  le  Chaul 
ue.)II  mohftre  doc  bien  que  les  Royau- 
mes eftoient  parueniis  à Charles  paf 
fucceffion  6^  droid  héréditaire. 

Mais  Lothâire,fil$  dcTEmpereurLo- 
thaire,eftâc  mort, Charles  le  Chaül- 
ue  ayant  enuahy  occupé  le  Royau- 
me , de  là  vint  que  le  Pape  enüOya  des 
Légats,  pour  faire  que  le  Royaume  fut 
dclaifsé  à l’Empereur  Loys  ^ frere  ger- 
main de  defiind  Lothaire,  &:  fon  heri- 
tier legitime:C’eft  poutqüoy  Loys  Roy 
de  Germanie, fl ere  de  Charles  le  chaul 
ue,&:  oncle  de  Lothaire,  demandoit 
par  fes  Ambaifadeurs  audit  Charles 
le  Chaulue , par  droid  de  fucceffiorij 
partie  de  fon  Royaume. 

Du  premier , parle  ainli  l’autheur  de 
la  première  addition  faiteà  Aimoinus, 

I entendât  parler  de  Charles  le  Chaul- 
ue  : ( Il  vint  en  la  ville  de  Gunduiphe, 
làoù  il  receutPaul  Leon  Eucfqiies, 

Légats  du  Pape  Adrian,auec  les  lettres 
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Ve  U fticcepon  du  droi^ 
qui  luy  dloicnt  enuoyecs , ^ aux  Pré- 
lats Princes  de  France , par  Icfquel- 
les  eftoit  porté , qtPil  n’y  eull  perfonne 
li  ofé  d’eniiahir  & s’attribuer  le  Royau- 
me  de  feu  Lothaire , qui  eftoit  deu  par 
droid  héréditaire,  à l’Empereur  Loys, 
fon  fils  rpirituel,<5c  qui  luy  eftoit  efeheu 
apres  la  mort  dudit  Lothaire.) 

Du  fecod  poiiid,  concernant  l’Am- 
baffade  enuoyeeà  Charles  le  Chanliie, 
par  Loys  Roy  de  Germanie,  parle  Re- 
gino  Prunienfis  i en  cefte  façon  : ( Pour 

I Subanno  le  prier,dit-ihinftamment  defedepor- 

ter  de  cefte  temeraire  inuafion , ÔC  que 


il  n’attribuat , par  vue  prefomption  in- 
deue,à  luy  feul,ce  que  par  fucceflîon 
droià  héréditaire , appartenoit  efgale- 
meiit  à tous  deux. 

L’empereur  Loys  pretedoit  la  Cou- 
ronne de  fon  frere  Lothaire , le  mefme 
pretendoit  auftî  Loys  Roy  de  Germa- 
nie fon  oncle  : Pvn  & lautre,  par  droid 
de  fuccelTion.Mais  palEons  outre. 

Ado  de  Vienne , ^ parlant  de  Loys 
i Ætatc^.  leBegue  , fils  de  Charles  le  Chauliie, 
* in  final,  ver-  pateillemêt  que  Loys  fils  de  Char- 

les , delailla  pour  fuccefleur  & heritier 
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delà  couronne , Charles furnoramc le 
SimplCjertant  cncores  ieune  enfant.  ^ Lil>.<?.ca.s, 

Otto  de  Friiîngen , ^ entcdant  parler 
deLoys,fils  de  Loys  leBegue^Loys^dic 
ihpetit  fils  de  Charles  Roy  d Italie  de- 
cedant  i fut  inhumé  dans  le  Monaftere 
de  faind  Denis , &:  delai  fia  Cj^iomaa 
fou  frere  heritier  delà  Couronne. 

Lemefme  Otto  , apres  auoir  parlé 
des  Concordats  faids  a Bonne , encre 
Charles  le  Simple  Henry  de  Saxe, ad  ^ 

ioufte  cecy , ^ Par  ce  moyen , dit-il  ,jc^ * 
Royaume  qui  eft  appelle  des  F raiiçois, 
perdit  de  l’hcredite  paternelle, la  Gau- 
le BelgiquejCome  aufli  le  Palais  d Aix^ 
àc  la  plus  grande  partie  de  la  F rance.Et 
dit  Otto  euidemment , Charles  auoir 
perdu  partie  de?  l’heredité  de  fon  pere, 

6c  non  de  fon  ayeul , ou  autres  fes  pre- 
deceffeurs. 

Mais  oyons  encoresRegino,3  parlant 
de  cequiaduint  en  ce  temps  , que  la 
France,  apres  la  mort  de  Loys  le  Begue 
àcaufedubas  aagede  Charles  le  Sim- 
ple , 6c  des  continuelles  muafions  des 
Normâs,  s’enalloit  du  tout  en  ruine  ôe 
decadence,  n’euft  efte  la  vertu  d Odou 

G iij 
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qui  fut  le  premier  B oy  de  la  tfôifiefme 
race  des  Roys  François.  L’empereur 
Charles , dit- il,  parjant  de  Charles  le 
Gros,demeuroit  en  Italie, là  ou  il  eftoic 
incité  & perfuadé  par  plulîeurs<S^diuer 
fes  ambalfades  d Allemaigne  de 
Frâce,de  s’emparer  au  piuftoft  qu'il  fe- 
roit  poflîble,des  Royaumes  a luy  appar 
tenans  par  droid  héréditaire.  En  ceft 
endroit,  Regino  monftre  clairement, 
Charles  le  Gros, comme  heritier,  auoir 
efté  incité  à fe  (aifir  du  R oyaume. 

Cela  fuffira  pour  le  prefent,  apres  tou 
tesfois  auoir  aduerty  le  Led:eur,que  ce 
qui  eft  cy  delTus  eferit , fçauoir  eft,  plu-^ 
fieurs  enfans  de  C louis, Clochaire  pre- 
mier,Charlemaigne  «Sc  Loys  le  Debon- 
naire,auoir  elle  heritiers,ne  doit  pas  e- 
ftre  de  telle  façon  entendu  &:  interpre- 
tép  que  pluiieurs  ayêtfuccedé  à vn  feul 
Royaame,maisque  comme  vn  chacun 
d euxauoit  pluüeurs  Royaumes  con- 
quis par  armes,  ou  bien  acquis  par  fuc- 
ceffion  , qui  n’eftoient  cncores  vnis  & 
reduids  en  vn,ayant  pareillement  plu- 
lîeurs  enfans , lefdids  enfans  ne  fucce- 
doient  poinctous  enfembleà  vnRoy- 
/ 
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aume,mais  chacun  d’eux  fucccdoit  par 
droift  héréditaire  feparémcnt  en  qiicl- 
qu’vn  d’iceux,quhl2  diuifoiêcentr'eux 
par  certain  ordre. 

I II  euftehé  facile  déplus  amplement 
monftrer^tant  par  les  autheuis  cy  def- 
fus  alleguez^que  par  autres  ancies  Hi- 
ftorienSjquelafuccefsion  duRoyanme 
a coulîours  efté , de  Roy  en  Roy , héré- 
ditaire, ôe  du  dernier  mourant:coiites- 
fois  pour  euiter  à longueur , f ay  penfé 
ellre  à propos , ne  me  feruir  en  cell  en- 
droit que  du  feul  tefmoignage  de  ceux 
qui  non  feulement  ont  clairemêt  par- 
lé de  cefte  fuccefsion , mais  aufsi  for- 
mellement ôe  eatermes  exprès. 

Ayant  donc  cy  defîus  plainement 
confirmé,  tant  par  rautliorité  des  loix 
que  des  Doéfeurs  interprètes,  la  fuf- 
dide  maxime , ôc  fvfage , pradique 
obferuance  perpétuelle  dhcelleen  ceft 
endroid,  s’enfuyt  qu'il  n’y  peut  plus 
auoir  doute  ny  difficulté  quelconque, 
qu’au  Royaume  de  France,  le  plus  pro- 
chain ne  fuccede  par  droid: héréditai- 
re,& au  dernier  mourant. 

Et  que  par  identité  de  raifon  ^ô^  k 


De  U fuccefsim  du  dreiB 
mefnie  droiâ:  > ne  foit  aufsi  defcrce  la 
fuccefsiô  de  la  Prerogatiue  de  premier 
prince  du  fang.  Car  cy  delTus  il  aefté 
amplement  monftre  1 antécédent  eftrc 
celuy,par  le  moyen  duquel  Ion  paruiet 
à l’elFcôl  du  cofequent,  & qu’il  y a mef- 
me  raifon  & détermination  en  droift, 

en  l’vn  qu’en  l’autre. 

Confequemment  qu’il  eft  certain  &C 
euident  quelapofterite  quechacûde- 
fire  que  le  Roy  aye,  exceptee  , ce  que 
nous  auons  cy  deiîus  confirmé, du  tout 
conforme  aux  Loix  Romaines,  à la loy 


du  Royaume, & à robfcruation  & con-  ; 
tinuel  vfage  d’icelle,demeure  refolu  Sc, 
fans  difficulté, que  MonfieurlcCardi-^ 
nal  de  Bourbon, comme  plus  proche  de 
Fjrançois  Duc  d’Anjou,foit  defang , ouj 
de  degré , eft  feul  & vray  heritier  dck| 
Prerogatiue  de  premier  Prince  du 
qu’auoit  ledia  Duc  d’Anjou  de  fon  vi-l 
uant,de  laquelle  il  cxclud  indubitable-' 
ment  Henry  Roy  de  Nauarre,  &:toaS| 
autres.  1 
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